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Treize pour cent des gens sont
hypersensibles aux produits chimiques
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André Fauteux
Une personne sur huit réagit mal lorsqu’exposée à de faibles concentrations de
produits chimiques qui ne provoquent pas de symptômes immédiats au com-
mun des mortels. En effet, « l’hypersensibilité chimique multiple » affecte
12,6 % de la population et 1,8 % des gens ont perdu leur emploi à cause de
cette condition, selon une étude publiée en septembre 2003 dans une revue
scientifique du gouvernement américain, Environmental Health Perspectives.

Cette analyse a révélé que très peu des personnes atteintes souffraient de
problèmes mentaux avant de devenir hypersensibles, mais que cette maladie
cause des problèmes émotifs chez 37 % des personnes qui en sont victime. « La
détresse est importante chez toute personne souffrant d’une maladie
chronique, alors imaginez si vous ne pouvez aller nulle part sans tomber malade
à cause des polluants… Pire encore, votre entourage – y compris votre
médecin – croit que vous êtes un cas psychiatrique! », explique le Dr Lynn Mar-
shall, professeur de médecine familiale à l’Université de Toronto. Ce médecin a
traité plus de mille patients hypersensibles depuis trente ans.

En 2000, l’Allemagne devenait le premier pays à reconnaître l’hypersensibilité
comme une maladie à part entière. Les experts de la maladie s’entendent pour
dire que les symptômes peuvent être reproduits avec de faibles expositions –
même à l’insu du patient – à de nombreux produits chimiques non reliés. De
plus, les symptômes diminuent ou disparaissent quand les déclencheurs sont
retirés de l’environnement. Ceci fut d’ailleurs confirmé par une étude réalisée
en 1990 par un médecin de la Colombie-Britannique, le Dr Stephen Barron,
pour la Société canadienne d’hypothèques et de logement.

L’hypersensibilité demeure toutefois encore controversée car il n’existe pas

de test spécifique permettant de la diagnostiquer. Complexe, elle affecte
généralement plusieurs organes. On parle ici de surcharge des systèmes de
communications (neurologique, endocrinien et immunologique) et de désintoxi-
cation (foie, poumons, peau et intestins).

Des origines anciennes 
L’hypersensibilité chimique existait avant le vingtième siècle, mais ne fut nom-
mée que dans les années 1950. Elle est devenue plus courante dans les an-
nées 1970 : « avec la crise de l’énergie, nous avons étanchéifié nos immeubles
et réduit les taux de ventilation, rappelle le Dr Marshall. Puis est arrivée une
foule de nouveaux matériaux et produits polluants. Ce fut la goutte qui a fait
déborder le vase. » Malgré l’absence de consensus dans la communauté médi-
cale, il existe de solides hypothèses sur l’origine de la maladie explique Lynn
Marshall. « Certaines personnes naissent avec une déficience d’enzymes
nécessaires à la décomposition des produits chimiques. Comme le disait le
chercheur montréalais Hans Selye, les humains et les animaux doivent vivre
avec une foule d’agents nuisibles, stresseurs chimiques, infectieux, physiques
ou psychologiques. La réaction initiale, par exemple à la fumée, est aiguë,
comme un système d’alarme. Ensuite, le corps s’adapte, jusqu’au jour où ses
résistances sont épuisées et arrive la maladie. » 

La plupart des patients peuvent identifier une surexposition précise. Les
déclencheurs possibles vont des médicaments (10 % des gens les tolèrent mal)
aux amalgames dentaires en passant par toute la gamme des polluants
courants : gaz d’échappement et autres fumées, pesticides, moisissures, pro-
duits parfumés et émissions des matériaux de construction. Le Dr Marshall
salue l’initiative de certains fabricants, par exemple de tapis et de peintures, qui
ont réduit les émissions chimiques de leurs produits. Enfin, elle se dit « très
préoccupée » par la pollution électromagnétique qui prend sans cesse de l’am-
pleur à l’intérieur comme à l’extérieur des bâtiments.

Environ un million ou 2,9 % des Canadiens âgés d’au moins 30 ans ont reçu
un diagnostic médical d’hypersensibilité chimique, d’après l’Enquête sur la
santé dans les collectivités canadiennes, effectuée par Statistique Canada en
2003. Et selon une étude canadienne effectuée par Cullbridge Marketing en
2000, 2 % des Canadiens ont perdu leur emploi à cause d’une « maladie envi-
ronnementale ». Cette classe regroupe l’hypersensibilité, la fibromyalgie, la
fatigue chronique et le syndrome de la guerre du Golfe, qui ont toutes en com-
mun l’intoxication chimique. D’après la même étude, au Canada, les maladies
environnementales coûtent annuellement plus de 10 milliards $ en perte de
productivité et 3 milliards $ en frais de santé, taxes perdues et primes d’invali-
dité. Seules les maladies cardiovasculaires et musculosquelettiques ainsi que
les accidents et le cancer coûtent plus cher au système de santé.

Désespérées par le scepticisme de leur entourage et l’absence d’amélioration
de leur état de santé, plusieurs hypersensibles se suicident. La maladie a un
impact majeur sur les coûts d’assurance privée, que l’étude de Cullbridge Mar-
keting n’a pu chiffrer. Toutefois, selon l’Université de Toronto, 30 % des gens
atteints dépendent d’une rente d’invalidité pour une maladie reconnue, comme
les maux de dos, l’arthrite ou les migraines. Le meilleur traitement pour l’hyper-
sensibilité : de l’air et de l’eau purifiés ainsi que des aliments certifiés
biologiques (qui contiennent moins de polluants chimiques). Certaines person-
nes atteintes dépensent facilement 10 000 $ par année en traitements (clini-
ques médicales spécialisées, médecines douces, sauna, médicaments naturels,
vitamines, etc.) non couverts par l’assurance-maladie. Certains prennent du
mieux au point de pouvoir réintégrer le marché du travail. -M21-

Une pétition demandant la reconnaissance de l’hypersensibilité
chimique a été déposée à l’Assemblée nationale du Québec à la fin
novembre. « Elle aurait beaucoup plus que ces 4 000 signatures si
elle n’avait pas été circulée par des personnes malades », souligne
son auteur Rohini Peris, de l’Association pour la santé environnemen-
tale, les hypersensibilités et les allergies du Québec.

La pétition demande que soient établis des services comme on en
retrouve dans d’autres provinces, telle la Nouvelle-Écosse :
rercherche, éducation, diagnostic et traitement; des milieux de travail
et de traitement sécuritaires; des soins à domicile ainsi que de
l’hébergement d’urgence; et l’application du principe de précaution
pour prévenir les intoxications chimiques.

Les hypersensibles demandent aussi de l’aide financière pour con-
struire et rénover. Heather Jack, de Janetville en Ontario, a obtenu
16 000 $. Montant offert aux gens vivant sous le seuil de la pauvreté
par le Programme d’adaptation de domicile (PAD) de la Société cana-
dienne d’hypothèques et de logement. En tant que personne handi-
capée, elle pourrait aussi recevoir 16 000 $ additionnels pour un sys-
tème de ventilation et climatisation. Le PAD est géré par les provinces.
« La SHQ a déjà contribué par son programme PAD à apporter des
améliorations physiques à certains logements » par mesure d’excep-
tion, affirme François Gaumond, porte-parole de la Société d’habita-
tion du Québec (SHQ).

Pétition pour la reconnaissance
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En 2004, à New York, une étudiante de 30 ans
est morte électrocutée en marchant sur le cou-
vercle métallique d’un trou d’homme. La com-
pagnie d’électricité de la ville, Consolidated Edi-
son, a investi quelque 100 millions $ en 2006
pour améliorer son réseau de distribution désuet
afin de réduire la quantité de courant électrique
circulant dans le sol.

En général, ce type de pollution électromagné-
tique est beaucoup plus faible et sournois. Mais il
inquiète au point où en octobre dernier l’Assem-
blée législative ontarienne fut saisie d’un projet
de loi historique : la loi 143 concernant la pollu-
tion causée par le courant tellurique en Ontario.
On ne parle pas ici du courant tellurique naturel
du sol, mais de 10 à 15 % du courant qui migre
dans le sol par une mise à la terre plutôt que de
demeurer sur le réseau. « Les lois du génie élec-
trique exigent que les électrons qui proviennent
du transformateur d'une sous-station y retour-
nent pour compléter le circuit, ce qui est géné-
ralement accompli en utilisant des câbles que
fournissent les réseaux de transport et de distri-
bution d'électricité, explique le projet de loi. Tou-
tefois, si ces câbles sont inadéquats, le courant
électrique utilisera le sol comme espace de
moindre résistance, passant ainsi à travers les
cours, les bâtiments, les champs, les êtres hu-
mains et les animaux. » Le problème est plus
important là où le sol est plus conducteur, notam-
ment plus humide.

Problème sérieux et reconnu
« Le courant tellurique est un sérieux problème
dans plusieurs régions de l’Amérique du Nord,
explique le Dr Magda Havas, experte en pollution
électromagnétique à l’Université Trent, en Onta-
rio. Le problème est bien connu des éleveurs, car
le bétail, qui a les pieds au sol et souvent dans
l’eau ou l’urine, attrape régulièrement de petits
chocs électriques via le “ courant de contact ”. Le
courant tellurique diminue la production laitière,

génère des problèmes de comportement et
même bien des maladies et décès. Les familles
de fermiers ne sont pas immunisées. Plusieurs
connaissent des problèmes d’infertilité, des faus-
ses couches et des symptômes d’hypersensibilité
électromagnétique. » Des douzaines d’études
scientifiques ont reconnu le problème.

Le projet de loi est privé : il n’a pas été déposé
par le gouvernement mais par un de ses mem-
bres, la députée Maria Van Bommel, qui élève
des poulets. Si les projets de lois privés sont ra-
rement adoptés, le ministre de l’Énergie ontarien,
Dwight Duncan, prend celui-ci au sérieux. Il fut
appuyé par six autres députés libéraux, conser-
vateurs et néo-démocrates. Il a même survécu à
deux lectures en Chambre et devrait y revenir

après étude par le comité permanent de la Jus-
tice de la législature.

S’il était adopté, les nombreuses petites et
grandes compagnies d’électricité ontariennes
disposeraient de dix ans pour réduire l’intensité
du courant tellurique à des niveaux négligeables.
Elles auraient six mois après le dépôt d’une
plainte pour régler le problème. Les délinquantes
s’exposeraient à des amendes de 1 000 $ par
jour de retard.

Le projet de loi définit comme courant indési-
rable un voltage persistant, mais non létal et
n’excédant pas 8 volts. C’est « l’état ininterrompu
d'un courant tellurique qui passe pendant cinq
secondes ou plus dans un conducteur de terre ou
tout autre conducteur qui ne transporte générale-
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L’Ontario s’attaque à
l’électropollution du sol

Claire Obscure Illustration

Le courant tellurique nuit particulièrement aux bovins à cause de leur
masse corporelle importante qui est en contact avec le sol humide.
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ment aucun courant électrique. » Il exclut donc
les surtensions très brèves causées par les mo-
teurs. Ceux-ci génèrent pourtant beaucoup de
pollution électromagnétique dans des quartiers
entiers en consommant jusqu’à six fois plus de
courant au démarrage.

Divers tribunaux américains ont déjà condamné
des compagnies d’électricité dans ce domaine.
Le 24 octobre dernier, une cour du Missouri or-
donnait à la Coopérative d’électricité New-Mac
de payer 2,1 millions $ en dédommagements à la
famille Chapman, de Pierce City. Une centaine de
vaches laitières broutant près de sa ligne élec-
trique étaient mortes et plusieurs autres étaient
malades et produisaient moins de lait que lors-
qu’on les déplaçait sur un site plus sain. « Les
biopsies de vaches et cochons morts dévoilent
des problèmes majeurs du foie et d’autres orga-
nes, explique Magda Havas. Le coût pour les fer-
miers est énorme et plusieurs font faillite, car la
compagnie d’électricité reconnaît rarement que
ce polluant dangereux émane de son réseau.
Dans la plupart des cas, après des années de
délais judiciaires, elle règle hors cour plutôt que
de corriger le problème et l’information est scel-
lée afin d’éviter qu’elle ne soit rendue publique. » 

Magda Havas attribue l’ampleur du problème à
« une infrastructure qui se détériore, la piètre qua-
lité du courant, des charges croissantes, et l’action
délibérée des services publics qui utilisent le sol
pour retourner le courant déséquilibré. » 

Courant de contacts dans les maisons
Les courants telluriques augmentent avec la con-
sommation d’électricité. Par conséquent, le pro-
blème est pire et s’aggrave en milieu urbain, où
la consommation croît sans cesse à un rythme
effarant. « Dans les villes, la principale exposition
au courant tellurique est via le courant de contact
dans les maisons, explique Magda Havas. C’est

que le gouvernement exige que la mise à la terre
du système électrique d’un bâtiment soit faite sur
l’aqueduc lorsque celui-ci est en métal. Alors
lorsque vous faites la vaisselle ou prenez votre
douche, vous êtes exposés à ce courant de con-
tact. » Celui-ci peut vous exposer à des champs
électriques et magnétiques parfois élevés.

Les compagnies d’électricité leurrent le public
en parlant de « tension parasite » (stray voltage)
comme si personne n’en était responsable, dé-
plore le technicien en électronique Dave Stetzer,
du Wisconsin : « C’est bien volontairement qu’il
circule dans le sol. » Formé par l’armée de l’air
américaine, cet expert règle des problèmes de
qualité de l’onde depuis 1975.

Comme l’électricité emprunte le chemin de
moindre résistance, elle circule même dans des
piscines et sur des clôtures métalliques ainsi que
des matériaux des bâtiments, où elle corrompt
par exemple les instruments des usines et des
hôpitaux. Selon Stetzer, cela est dû au fait que les
lignes de distribution d’électricité sont conges-
tionnées par des ondes radio et des micro-ondes
qui déséquilibrent le réseau. Ces hautes fréquen-
ces sont générées par les trois quarts des appa-
reils qui aujourd’hui consomment du courant de
façon pulsée, explique-t-il. « Elles congestionnent
les réseaux et peuvent parfois doubler l’intensité
du courant car les électrons se déplacent alors à
ultra haute vitesse. Ce n’est pas avec leur tech-
nologie des années 1960 que les compagnies
d’électricité corrigeront le problème. » Il ajoute
que les courants telluriques indésirables sont
même interdits par le Code national de sécurité
électrique (CS-1997) « que les fournisseurs
d’électricité violent couramment ».

« De 50 à 70 % du courant de “débalancement”
qui retourne aux postes électriques puis à la
Baie-James transite désormais par le sol, et le
reste emprunte les conducteurs neutres »,

explique Jacques Dion qui dirige la Corporation
Nuvolt de Lévis. Celui-ci précise que le problème
des courants telluriques indésirables est moins
important au Québec, « où nous avons le réseau
électrique le plus fiable et le plus sécuritaire au
monde ». Depuis 1998, la division Agrivolt de
cette entreprise est intervenue sur plus de 2 000
fermes nord-américaines, dont plusieurs québé-
coises, pour tenter de corriger le problème. Mon-
sieur Dion affirme que les compagnies d’électri-
cité minimisent l’ampleur du problème, car « il y a
une forte divergence dans les protocoles de me-
sures utilisés par le secteur privé et les utilitaires
comme Hydro-Québec. » Il ajoute que les vaches
laitières les plus productives semblent être les
plus sensibles aux tensions parasites, un fait cor-
roboré par les vétérinaires.

Dave Stetzer a développé un condensateur qui
se branche dans les prises de courant pour filtrer
les hautes fréquences transitoires dans les mai-
sons. Son co-inventeur, le Dr Martin Graham, pro-
fesseur émérite de génie électrique à l’Université
de la Californie, à Berkeley, a conçu un dispositif
qui mesure l’intensité de cette électropollution
avant et après la pose des filtres. Les filtres Gra-
ham-Stetzer coûtent 45 $ l’unité et il faut en
installer jusqu’à 20 pour améliorer la santé de cer-
taines personnes, les autres ne voyant aucun effet.

Mais Stetzer affirme que les compagnies
d’électricité pourraient régler le problème des
courants telluriques si elles le voulaient. « Elles
connaissent le problème et elles savent comment
le corriger. Il n’y a pas de courants vagabonds sur
la navette spatiale! » Il explique qu’en décembre
1995, l’Electric Power Research Institute (EPRI),
dont les compagnies d’électricité nord-améri-
caines sont membres, recommandait d’ajouter
un deuxième câble neutre aux réseaux de distri-
bution électrique. EPRI a testé cette approche sur
un circuit de quatre kilomètres dans l’État de
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New York. Résultat : une réduction de 40 % des courants telluriques et de 10
à 50 % des champs magnétiques émis par ce circuit. « La réduction aurait
été supérieure si on avait modifié le circuit complet, qui faisait jusqu’à treize
kilomètres », relate Stetzer. Cette technique ne coûterait au consommateur
que 11 cents par facture de 35 $, estimait en 2000 le procureur général du
Michigan. Celui-ci avait embauché Stetzer comme témoin expert dans une
poursuite intentée contre une compagnie d’électricité.

Pour sa part, le consultant Andrew Michrowski, d’Ottawa, reconnaît que
bien souvent, les courants telluriques indésirables sont causés par des
erreurs de câblage faites par des électriciens dans les bâtiments. Par con-
tre, il ajoute que les courants résiduels sont aussi libérés dans le sol par la
mise à la terre du réseau, par exemple au dernier poteau à la fin d’une ligne
électrique. Selon lui, Hydro-Québec pourrait régler ce problème en installant
des transformateurs de courant résiduel sur son réseau. Cette invention,
appelée net current coupler, en anglais, a aussi été conçue par l’EPRI.

Hydro est au courant
Mais les deux solutions de l’EPRI sont trop coûteuses et trop complexes,
d’après l’ingénieur en électricité Michel Bourdages, de l’Institut de re-
cherche d’Hydro-Québec (IREQ). Celui-ci estime par ailleurs que le projet de
loi ontarien est techniquement incompréhensible et impraticable. Il ajoute
que l’onde fournie par Hydro-Québec est de qualité. « Ce sont nos clients qui
nous polluent. Nous demandons donc par exemple aux industries de net-
toyer le signal qu’ils nous renvoient. »

Une porte-parole d’Hydro-Québec, Élodie Pestel, ajoute : « Les courants tel-
luriques ou tensions parasites affectent davantage les animaux. Ces derniers
sont plus sensibles à une faible tension, à partir de trois volts. Il faut que les ani-

maux soient en contact à répétition pour que certains phénomènes soient
observés. Hydro-Québec fait les vérifications nécessaires, telles des mesures
de la tension au point de branchement, sur les fermes où on observe ces
phénomènes. La situation peut également découler de certains appareils élec-
triques, ou installations sur la ferme. L'agriculteur doit faire appel à un maître
électricien. Dans 80 % des cas où Hydro-Québec intervient pour vérifier si la si-
tuation observée sur la ferme découle d'une variation de tension sur le réseau,
on remarque que les phénomènes sont finalement causés par d'autres facteurs
(stress, déménagements du troupeau, virus...). »

Mais plusieurs experts voient les choses autrement. Pour Dave Stetzer,
notamment, il s’agit d’un problème de santé publique majeur causé par
l’inaction des fournisseurs d’électricité dont les réseaux sont désuets. « En
1999-2000, 37 personnes sont mortes en douze mois dans le village de
Hixton, au Wisconsin, où le problème est particulièrement important. Cela
représentait 7,8 % de la population du village de 345 âmes. »

Stetzer mesure le courant de contact dans le bétail et les humains à l’aide
d’un oscilloscope depuis 1998. D’après l’Office de la langue française, l’oscil-
loscope « permet de visualiser, sous forme de courbes mobiles dessinées sur
l'écran d'un tube cathodique, les valeurs instantanées d'une grandeur variable
(courant, tension, signaux de télévision, etc.) dans le temps et d'en obtenir une

Une partie du courant
migre dans le sol car le
neutre est relié au fil de
cuivre de mise à la terre
des poteaux électriques.

André Fauteux
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LE représentation ». Dave Stetzer a observé l’exposition des gens dans leur cui-
sine : « Je prends des lectures de la différence de potentiel entre l’évier et un
plancher de céramique ou de bois, et je vois que les gens complètent un cir-
cuit électrique en touchant à l’évier. Ils peuvent éprouver divers malaises tels
des maux de tête. Mais comme ils ne font pas le lien avec l’environnement, ils
se contentent de prendre une pilule. Le lien est plus évident pour un fermier
dont les vaches produisent moins de lait et sont malades. » 

Professeur émérite de science animale à l’Université du Michigan, le Dr
Don Hillman étudie l’impact des courants telluriques sur les vaches depuis
1982. Dave Stetzer a testé sa maison et le Dr Hillman nous a transmis son
témoignage par courriel : « Dans mon cas particulier, une tension de 118 à
288 millivolts a causé une augmentation de mon pouls et de ma pression
sanguine durant cinq expositions de 35 minutes. Un champ magnétique de
10 à 30 milligauss irradiait de la mise à la terre faite sur un tuyau d’eau pas-
sant sous mon plancher de salon… Le corps humain agit comme une
antenne. Je divertis ma famille en captant la radio publique WKBR avec un
récepteur de chez Radio-Shack que je tiens tout en touchant une lampe de
métal ainsi que l’épaule d’une personne! Malgré cela, les compagnies
d’électricité refusent encore d’admettre que des ondes radio circulent sur
leur onde de 60 hertz… »

Selon Stetzer, les compagnies d’électricité ont tort de prétendre qu’il faut
un courant d’au moins un à trois volts pour affecter la santé d’un être vivant.
« J’ai filmé plus de 20 000 vaches dont certaines étaient affectées par aussi
peu que 10 millivolts. J’ai attaché des sondes d’électrocardiogrammes
(ECG) aux chevilles de certaines d’entre elles et filmé leur réaction avec
l’oscilloscope relié à mon écran d’ordinateur. » Sur une vidéo qu’il a produite
à ses frais et qu’il distribue gratuitement, des vaches et des chevaux ont des
spasmes musculaires importants au niveau de l’épaule et du thorax. Le

symptôme cesse lorsque l’animal lève une patte, coupant le cycle du
courant. Une vache, victime d’un courant transitoire de 625 hertz mesuré
par Dave Stetzer, a même levé la patte avant droite et la patte arrière gauche
simultanément à trois reprises durant la même traite! La lecture prise par
les sondes d’ECG confirme que les animaux lèvent la patte quand un pic de
haute fréquence traverse leur corps.

En 1998, les conseillers scientifiques de la commission des services
publics du Minnesota, cités dans la vidéo, reconnaissaient que les coups de
patte donnés par le bétail pouvaient être dus à l’inconfort causé par les
courants telluriques de bas voltage. Ils ont recommandé de poursuivre la
recherche là-dessus, ce qu’aucune compagnie d’électricité n’aurait fait.

Élodie Pestel d’Hydro-Québec répond qu’un comité sur les « tensions pa-
rasites », regroupant les hauts dirigeants de l'Union des producteurs agri-
coles (UPA) et les experts d'Hydro-Québec, se réunit deux fois par année. Un
second comité, beaucoup plus technique, et auquel se joignent des gens du
ministère de l’Agriculture, se réunit jusqu’à six fois par année.

Dans une autre vidéo produite par Dave Stetzer, le fermier Thomas Revere
du Minnesota parle de ses trois enfants et de ses nombreux veaux nés avec
des malformations non héréditaires selon son médecin de famille et son
vétérinaire. Et une mère de famille pleure en parlant de ses trois enfants
hospitalisés pour des convulsions. Un courant de 60 volts et des pics de
hautes fréquences très élevées circulaient entre leur comptoir de cuisine et
leur couvre-plancher de vinyle, selon M. Stetzer. « J’ai eu les yeux pleins
d’eau quand j’ai vu deux enfants hospitalisés pour des convulsions, relate
Stetzer. Ils vivaient à 50 pieds d’un dépanneur dont les congélateurs géné-
raient des courants dans leur maison via la mise à la terre faite sur l’aque-
duc. Après avoir déplacé la mise à la terre sur une tige enfouie, leurs symp-
tômes ont disparu. »

Dave Stetzer conclut en rappelant que l’empire romain est tombé parce
que les Romains se sont empoisonnés en utilisant de la tuyauterie et des
récipients contenant du plomb : « Sommes-nous en train de détruire ainsi
notre propre civilisation avec la pollution électrique? » -M21-

Pour en savoir davantage :

Clearing up confusion on unwanted voltages,
Electrical Construction and Maintenance Magazine, 1er septembre 2006 :

http://ecmweb.com/mag/electric_clearing_confusion_unwanted/index.html

Farmer awarded $ 2 million in stray-voltage suit
www.kansascity.com/mld/kansascity/news/local/15833412.htm

Five-wire distribution system demonstration project,
IEEE transactions on power delivery,

vol. 17 nº 2, avril 2002 :
http://ieeexplore.ieee.org/xpl/freeabs_all.jsp?arnumber=997954

Hydro-Québec sur les tensions parasites :
www.hydroquebec.com/publications/fr/autres/pdf/tension_parasite.pdf

Projet de loi ontarien :
www.ontla.on.ca/documents/Bills/38_Parliament/session2/b143_f.htm

Stetzer Electric : www.electricalpollution.com
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HIVER 200766 Cours  sur  les  maisons  sa ines  : (450)  228-1555

Luc Muyldermans, ing.

Maisons écologiques
Conception, plans, gérance de chantier
Architecture Ingénierie
(819) 838-5203 luc.muyl@sympatico.ca

Aménagement extérieur Architecture

Construction - Rénovation

Champs électromagnétiques

SANS fumier - SANS boue d’égout - SANS remplissage
(819) 876-7555  www.biobiz.ca

info@biobiz.ca

Exigez nos engrais de qualité supérieure !

388.1323388.1323418.388.1323

Ameublement

Des mains de maître...

www.lerabotdupionnier.com

Atelier: (450) 883-2102
Cell.: (450) 898-2114

Le Rabot du Pionnier

Maisons saines et  solaires
(819) 357-1225

info@bourassa-architecture.com

SMITH VIGEANT
architecture

514.844.7414 
info@smithvigeant.com

Chauffage et ventilation

  

Champs électromagnétiques    
(CEM) et Santé?

Appareils de mesure des CEM

ESSENTIA
(888) 639-7730

www.essentia.ca 
essentia@essentia.ca

Construction en chanvre coffré

Assistance technique
Formation
Enduit de finition naturel

Gabriel Gauthier
450.830.2842

artcan@cabanabis.com
www.cabanabis.com
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Construction - Rénovation Construction - Rénovation Fenêtres

Formation

Géothermie

Ingénierie

Inspection

Qualité de l’air

Traitement de l’eau

Isolation

Feng Shui

Finis écolos

Finis écolos

Énergies renouvelables

Diagnostic et correction des problèmes de
qualité de l'air. Moisissures, traitement aux
huiles essentielles.

(450) 656-5809 www.benjel.com

1470, St-Jean Baptiste, St-Rock de Richelieu
         J0L 2M0    -

Toitures

Centre du Québec, Lanaudière, Laurentides,
Laval, Mauricie, Montérégie, Montréal 

Tél.: 450.883.2102
Cell.: 450.898.2114

  R.B.Q. : 8332-3386-15

RÉNOVATION CONSTRUCTION 

M A I S O N S  É N E R G É T I Q U E S

Ivan Vranjes, 
entrepreneur général

Johanne St-MartinJohanne St-Martin
Conférencière et auteure internationale

Consultante et formatrice

(450) 372-1689 ou
1 866 372-1689 (sans frais)

www.afsq.com

FORMATION en week-end ou par correspondance
CONFÉRENCES
CONSULTATION FENG SHUI
VOYAGES CULTURELS : 
Égypte (mars 2007) • Chine et Tibet (octobre 2008)

Téléphone : 514-594-8546 RBQ no. 8104-5742-24
omconstruction@total.net APCHQ no. 0-203379 

OM Construction
ENTREPRENEUR EN MAISONS SAINES

ET ÉCOLOGIQUES

Bromont  et  Canton de l ’est

Spécialité : coffrage Isolant
          = Économique-Énergique-Écologique

RBQ. : 8312-7688-58

Tél. : (450) 820-5051
E3

Couplé au réseau ou 
non-couplé au réseau 
nous sommes votre
source d'énergie 
renouvelable

1 866 630-5630
www.matrixenergy.ca

ÉOLIENNES, PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES,
RÉGULATEURS, BATTERIES, ONDULEURS,
ACCESSOIRES, CHAUFFE-EAU SOLAIRES, ETC.

Consultation, conceptualisation,
analyse de potentiel éolien 
et solaire, vente et installation, 
service après vente, expertise en 
efficacité énergétique, ateliers.

Tél. : (514) 847-VENT (8368)
Téléc. : (514) 666-1962
energie@ecosolaire-intl.qc.ca
www.ecosolaire-intl.qc.ca

Maisons en bois rond - Log homes

Maisons Hestia Inc.
180, chemin de la Pineraie

www.hestia.netChénéville, Qc J0V 1E0

Tél. 819-664-1220
Fax 819.428.7379

Catalogues de plans en couleurs 12$

Abonnement  e t  cd  d ’arch ives  : 1  800 217-0591 Cours  sur  les  maisons  sa ines  : (450)  228-1555

Soucieux de votre environnement

PHILIPPE  MAZUR, B.sp. Arc, DESS

ARCHITECTE 

Concepteur accrédité        NOVOCLIMAT

Consultant en géothermie
Construction à haute efficacité énergétique

Tél.: (450) 830-5101 pmazur@aei.ca

Moisissures

Produits verts

A R T I S A N

« Lit de Rêve » ultra-confortable
Base frêne massif • Matelas latex et laine

www.EcoSelection.com
450 266-3480 ou 1 866 450-3480

HUILE ET CIRE POUR LE BOIS
naturel et faible odeur

Pierre Gauvreau

Pierre Boyer, Directeur général

RÉSIDENTIEL
COMMERCIAL
INDUSTRIEL
LICENCE RBQ: 2745-3109-07

C.P. 5058, Sainte-Adèle (Qc) J8B 1A1
info@constructiontetris.com

Tél.: (450) 229-6789 • Cell:(514) 829-6789 Fax: (450) 229-2210•

Finis écolos
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En 2006, la demande pour des maisons plus
saines et plus écologiques a atteint des sommets
inégalés au Canada. « L’Ontario vient d’adopter le
programme volontaire Energy Star, le Manitoba
mise sur Power Smart et en Alberta pas moins de
3 000 maisons ou 8,5 % des maisons neuves ont
reçu la certification Built Green en un an », expli-
que Sylvain Quilliam, le gestionnaire des pro-
grammes de nouvelles habitations à Ressources
naturelles Canada (RNCan).

Du Yukon à Terre-Neuve, les territoires et pro-
vinces ont le loisir d’adopter le programme d’élite
de leur choix. Mais peu importe leurs critères et
leur nom, la tendance est de bâtir des maisons
pouvant recevoir une excellente cote de 77 à 80
points sur 100 dans l’échelle ÉnerGuide établie
par RNCan. Ceci représente une économie de
chauffage d’au moins 20-25 % par rapport aux
maisons neuves classiques.

Le programme Built Green exige aussi que les
maisons contiennent un minimum de compo-
santes écologiques parmi une longue liste d’op-
tions. Au nombre de celles-ci : l’usage de bois
provenant de forêts gérées durablement, des
armoires en panneaux d’aggloméré émettant peu
ou pas de formaldéhyde, et des couvre-planchers
de bois, de céramique ou de linoléum plutôt
qu’en tapis ou en tuile de vinyle.

Au Québec en 2006, environ 1 500 maisons
unifamiliales ont été certifiées Novoclimat, soit
un peu plus de 7 % des mises en chantier, selon
Lucie Plante, la chargée de projet  de l’Agence de
l’efficacité énergétique (AEE). « Le Québec a bien
développé son programme pour que les cons-
tructeurs et les consommateurs l’adoptent »,
estime M. Quilliam de RNCan.

D’ailleurs, le gouvernement du Québec a an-
noncé son intention d’exiger que les maisons
neuves bâties à partir de 2008 soient 20 à 25 %
plus économes en énergie. Plusieurs facteurs
favorisent l’incorporation des exigences du pro-
gramme Novoclimat dans le prochain chapitre
Efficacité énergétique du Code du bâtiment,

explique le responsable de la mise
à jour de la règlementation à
l’AEE, Mario Canuel.

• Le Québec est le troisième
plus grand consommateur d’énergie au monde
par habitant. Pas moins de 10 % de l’énergie y
est gaspillée inutilement, ce qui représente des
pertes de 2,2 milliards de dollars par année
seulement au Québec...

Changements climatiques
• Les bâtiments plus étanches, mieux isolés et

mieux ventilés sont plus sécuritaires quand la
nature se déchaîne à cause des changements
climatiques. Par exemple, les pluies torrentielles
augmentent les risques d’infiltration d’eau.

• Une étude du consortium Ouranos estime
qu’au Québec, les besoins de chauffage pour-
raient diminuer de plus de 10 % d’ici vingt à
trente ans. Par contre, le réchauffement global
risque aussi d’accroître les besoins de climatisa-
tion de 35 % d’ici 2020 et de 105 % d’ici 2050.

• La faiblesse de l’isolation des fondations et
des dalles de béton favorise la condensation et la
croissance de moisissures. Celles-ci sont parmi
les déclencheurs connus de l’asthme, une ma-
ladie dont la prévalence a quadruplé au Québec
depuis les années 1970. Au pays, 20 % des gar-
çons de 8 à 11 ans ont reçu un tel diagnostic.

• Depuis quatre ans, les vagues de chaleur
plus fréquentes ont doublé les concentrations de
pollen d’herbe à poux responsable de la rhinite
allergique. Quelque 8,4 % ou 120 000 Montréa-
lais dépensent annuellement 40 millions $ en
médicaments pour traiter leur rhume des foins.

• Une récente étude de l’Institut national de
santé publique du Québec vient de confirmer que
ventiler mécaniquement toutes les zones d’une
maison diminue la fréquence des symptômes
respiratoires et d’allergie chez les enfants.
D’abord, parce que l’échange d’air constant
réduit le taux d’humidité relative qui influe sur la
prolifération des acariens et des moisissures. Par

ailleurs, une maison plus étanche et dotée d’un
système de ventilation ainsi que d’un épurateur
d’air résiste davantage à l’infiltration du pollen et
autres fines particules nocives.

• Bien que les maisons de type Novoclimat
coûtent de 3 à 5 % plus cher, elles sont immédia-
tement rentables pour plusieurs raisons : écono-
mie de chauffage et de climatisation alors que le
prix de l’énergie augmente sans cesse, diminu-
tion des émissions de gaz à effet de serre asso-
ciées à la production d’énergie, réduction des
problèmes respiratoires, plus grande durabilité
des bâtiments qui nécessiteront moins de répa-
rations, etc.

• Enfin, le Québec veut faire la promotion des
systèmes géothermiques et de l’architecture
solaire passive, en plus de former et de respon-
sabiliser davantage les professionnels, ainsi que
d’éduquer le public sur l’importance d’un ventila-
teur récupérateur de chaleur bien installé et bien
entretenu. Bref, de bonnes nouvelles pour la pro-
tection de la planète ainsi que la santé de ses
habitants.

Pour plus d’informations
www.aee.gouv.qc.ca  1.877.727.6655
oee.nrcan.gc.ca  1.800.387.2000

Maisons saines
LA

 M
A

IS
O

N
 D

U
 2

1
E

S
IÈC

LE
2

1
e

s
ie

c
le

.q
c

.c
a

2006, l’année des
maisons vertes
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Mario Canuel de l’Agence de l’efficacité énergétique du
Québec a été élu technologue de l’année 2006 par l’Ordre
des technologues professionnels du Québec (OTPQ).
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Maisons de bois : Architecture & Décoration d’intérieur
Photos de Christine Besson et Philippe Saharoff, textes de Louise et Pierre Faveton, Aubanel, Genève, 2006-10, 240 p., 28 x 23 cm,
couv. rigide, très nombreuses photos en couleurs, 79,95 $.

Somptueux ouvrage! Les deux photographes ont réalisé un reportage unique, en Europe et aussi au Québec, où ils ont choisi
le quart des 25 maisons présentées en trois chapitres : maisons anciennes restaurées, maisons fidèles à la tradition et
maisons contemporaines. Magnifique hommage au bois dans ses utilisations les plus diverses : charpente, revêtement, fe-
nestration, portes, lambrissage, parqueterie, mobilier... Les photos sont splendides, les textes fort habilement rédigés, l’édi-
tion impeccable (reliure cousue). À portée de pages, la beauté et l’ailleurs, proche (Gaspésie et Estrie) ou lointain (Haute-
Savoie, Côte d’Azur)... Et neuf pages d’adresses (dont encore là, plusieurs québécoises).

Eco Nest : Creating Sustainable Sanctuaries of Clay, Straw, and Timber
Paula Baker-Laporte & Robert Laporte, Gibbs Smith, Salt Lake City (USA), 2005, 136 p., 25 x 25 cm, nombreuses photos en couleurs, 29,95 $.

Les auteurs, d’origine canadienne, sont deux sommités de la construction écologique. Paula est considérée comme une des
meilleures architectes « vertes » aux É.-U. et a aussi une certification de l’Institut de Bau-biologie (www.buildingbiology.net).
Robert est le fondateur de la EcoNest Building Company et du Natural House Building Centre au Nouveau-Mexique. Spé-
cialiste des structures en poutres et poteaux (timber frame), de la paille et de la terre, il a, au cours des 25 dernières années,
conçu et construit des habitations saines au Canada, aux É.-U. et en Scandinavie. Ce livre nous présente le concept et la
pratique des econests (nids écolos) et nous fait visiter une dizaine de projets superbement réalisés en harmonie avec l’en-
vironnement. Très bel ouvrage fort intéressant aussi!

D’un voyage à d’autres, Cathy et Thierry Baffou-Dubourg et les enfants : Meïdy, Flavie et Nataël
Éd. Goutte de Sable, France, 2005-11, 160 p., 24 x 31 cm, très nombreuses photos en couleurs, 54,95 $.

Singulière aventure que celle de ce sympathique couple de Français qui en 1998 parti à bicyclette pour entamer un voyage
autour du globe avec ses deux enfants de 4 et 2 ans. Pendant onze mois, ils vont pédaler avec l’objectif de rencontrer des
autoconstructeurs, des architectes, des bâtisseurs en tout genre, tous liés au petit monde de l’architecture écologique. Ils par-
ticipent ainsi à différents chantiers en Europe, en Océanie et en Amérique du Nord, même au Québec. Ils reviennent en France
après ce périple avec deux carnets de voyage bien remplis et des idées plein la tête. Celles-ci leur permettront de mener à
bien le projet d’autoconstruction de leur maison dans laquelle ils ont emménagé en 2004. Récit d’une expérience humaine
et constructive qui donne envie de se mettre à l’ouvrage. Très beau, et joyeux car le livre implique aussi des enfants!

The Homeowner’s Guide to Renewable Energy :
Achieving energy independence through solar, wind, biomass and hydropower
Dan Chiras, New Society Publishers, BC /Canada, 2006-04, 352 p., 23 x 19 cm, illustrations et photos en noir et blanc, 32,95 $.

Le plus récent livre de ce champion des énergies renouvelables. Dan Chiras a publié en 30 ans près de 250 articles et 22
livres concernant l’environnement, le développement durable et les bâtiments verts. Ce guide est un véritable trésor de
savoir-faire pratique! Il débute par une analyse approfondie des nombreuses manières de diminuer les coûts énergétiques
d’une maison tout en augmentant son confort. Ensuite, il examine en détail les différentes options possibles telles que :
chauffage solaire de l’eau et de l’air, chauffage au bois, électricité solaire et éolienne, nouvelles technologies à base d’hy-
drogène, digesteurs de méthane, etc. Dan Chiras habite en climat rigoureux, à une altitude de 8 000 pieds dans les mon-
tagnes du Colorado. Ses propositions sont donc fort bien adaptées à notre réalité québécoise. Un livre incontournable!

Enduits et badigeons de chaux
Iris ViaGardini, Eyrolles , Paris, 2006-01, 64 p., 22 x 16 cm, illustrations en noir et blanc et photos en couleurs, 23,95 $.

Joli petit livre très consistant. L’auteure, professionnelle de la chaux, riche de 20 ans de pratique, y explique de façon sim-
ple et concrète, comment réaliser enduits et badigeons, mais aussi des couleurs à l’éponge ou a fresco, enduits teintés dans
la masse, stucs ou dalles. Connaître la chaux, réaliser ses mélanges, préparer et enduire murs anciens ou neufs, choisir et
créer ses couleurs et appliquer des finitions colorées. Et tout cela présenté avec des dessins adéquats et quelques photos
bien choisies. Pour une très belle finition!

Biosfaire, librairie spécialisée en santé, nature et écologie.

Site web avec catalogue complet et module de commande sécurisé : www.biosfaire.com 

Magasin au 4571, rue St-Denis, Montréal 1.800.613.3262



Pour avoir l’esprit en paix lorsque vous faites isoler vos murs 
à la mousse de polyuréthanne pulvérisée, confiez vos travaux
à un maître installateur Foam MastersMC. Vous obtiendrez une
expertise inégalée et des contrôles de qualité au chantier.
Lorsque prescrit, des inspections additionnelles sont
également effectuées par Morrison Hershfield, une firme
d’ingénieurs-conseils indépendante qui s’assure du rendement 
à long terme de votre système d’isolation/pare-air WALLTITE. 
Des professionnels qualifiés, des produits supérieurs, des
contrôles de qualité au chantier et des inspections
indépendantes – c’est ça une solide expertise !

Pour trouver le maître installateur Foam MastersMC

le plus près de chez vous :

1-866-474-3538

Une solide expertise !




